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nous auions vié de quelque referue, les enfans de la
maifon font preferables aux eftrangers; nous voy[ijons
bien chez nous le cdmencement du mal, mais nous
n’auions pas la veué affez percante pour en voir la fin.

Or auant que de paffer outre, voftre R. me permet-
tra s’il luy plaift, de repaffer vn [79] peu fur mes
pas, & ramaffer ce que i’ay obmis pour euiter la con-
fufion, & d’abord ie tombe {ur vn fuject qui nous a
fouuent touché bien fenfiblement, & maintenant que
ie me difpofe a ’efcrire, ie me fens le coeur tout faifi,
& peu s’en faut que les larmes ne me tombent des
yeux.

Le 2. iour d’Octobre, vn ieune enfant a4gé d’onze A
douze ans mourut fans baptefme en noftre bourgade,
il s’appelloit Arakhié, c’eft a dire iour faillant, ce
nom ne luy conuint iamais mieux qu’en fa derniere
maladie & {ur le poinct de fa mort, iufques alors
¢’auoit efté come vn petit Soleil qui montoit A veus
d’ceil, voftre R. s’eftonnera que ie parle en ces termes
d’vn enfant, & d’vn Sauuage, neantmoins ie ne penfe
pas vier beaucoup d’exaggeration; il auoit des ad-
uantages de nature qui furpaffoient non feulement le
commun de ces peuples barbares, mais mefme 1'ordi-
naire de la France. Il auoit le corps aflez bien fait,
& T'efprit encor mieux, & {i fa ftature & la grandeur
de fon corps montoit au deflus de fon aage, la gentil-
leffle de fon efprit & la force de fon iugement le fai-
foit marcher quafi de pair auec les hommes faits. Tl
eftoit pofé, graue, officieux, & d’'vn aggreable entre-
tien; il eftoit complaifant & fe picquoit de paroiftre
ferieux [80] parmy les infoléces de fes copagnons {fur
tout en noftre prefence; il eftoit docile & merueille,
& come il auoit la memoire fort heureufe, il appre-



